
Je suis de retour. De retour à la maison. De retour au travail. De retour à la réalité.  

Et elle m’attendait de pied ferme. Avec une brique et un fanal. Les poings serrés, la veine 
dans le cou. 

Après plus de 200 représentations de mon troisième spectacle LIVE, le temps est venu de 
commencer à construire le prochain. Il n’a pas de titre officiel encore, évidemment, 
puisqu’il n’y a même pas encore une seule blague d’écrite. Pour l’instant, dans ma tête, il 
s’intitule Cheddar, fouillez-moi pourquoi.  

Il me reste encore quelques mois de tournée avec LIVE, mais ceux qui suivent ma carrière 
savent que j’ai toujours fonctionné ainsi. Je chevauche les spectacles comme un jockey 
chevauche son cheval. 

Je suis rouillé, ma rhétorique est lamentable. 

Pourtant, il me semble que c’était hier, que je pataugeais dans les idées floues. Que je 
ramais à contre-courant dans une rivière de fausses bonnes idées. Que je sautais, sans 
parachute, de l’avion du doute. Plus de 2 ans ont passé depuis les premiers balbutiements 
de ce qui allait devenir LIVE, pourtant, je peux encore sentir la sueur qui inondait mon t-
shirt, sous le regard d’une trentaine de pauvres spectateurs, séquestrés dans un petit bar 
de Montréal. Certains étaient venus en connaissance de cause, prêts à me prêter les 
oreilles, conscients que les gags dignes de ce nom pourraient se compter sur les doigts 
d’une main. Je dirais même d’un pied. Mais d’autres étaient excités, emballés de venir 
entendre le nouveau matériel de leur humoriste préféré, pour retourner à la maison 
confus, au mieux. 

Je dis souvent que j’adore construire du nouveau matériel, mais je ne suis pas certain que 
je me crois. J’aime ça, quand ça se passe bien. Mais je déteste quand ça se passe mal. Et 
tous les humoristes vous le diront, au début, ça se passe beaucoup plus souvent mal que 
bien. 

Après 3 spectacles, je sais qu’on ne fait pas d’omelettes sans casser des œufs. Je sais 
qu’il faut creuser longtemps, très longtemps pour trouver la lueur d’une pépite d’or. Je sais 
que plus tu mets la barre haute, plus il faut être prêt à tomber souvent pour un jour 
l’enjamber. Je sais que le jeu en vaut la chandelle. Je sais tout ça. Mais quand même. Une 
joke qui ne fonctionne pas, devant des gens qui se sont déplacés pour rire, ça te scie les 
jambes.  

Avez-vous déjà donné un cadeau à quelqu’un, pour le voir le déballer complètement, 
l’observer longtemps en le tournant dans tous les sens, puis vous demander, embarrassé : 
« C’est quoi ? » 

C’est un peu la même chose. Personne n’est de mauvaise foi. Vous vouliez lui faire plaisir 
et il était sincèrement excité de savoir ce qui se cachait sous le papier coloré. Mais le 

LA LETTRE DU MOIS,  DE MOI.  

Cheddar. 



moment n’a pas eu lieu. Et maintenant, tout le monde doit flotter dans le malaise pour un 
certain temps.  

C’est ce qui m’attend dans les prochains mois, de la bonne foi et du malaise. Il y aura 
certainement quelques moments encourageants, mais ils sont imprévisibles et souvent de 
courtes durées. 

J’adore construire du nouveau matériel… 

Si vous êtes abonnés à ces lettres, vous recevrez bientôt des invitations à ces premières 
représentations. Les places seront gratuites, mais limitées. Si vous préférez attendre que 
le spectacle évolue, je comprends. Je comprends beaucoup. 

Au plaisir de vous voir vous demander ce que vous faites là. 

Simon 


